























V- l' 01 - 


t&V\ 


YM. 4 ‘. 
























_ 


. 































































































HVITIEME LIVRE DE 


S D A V î D 

A Qj/ A T R E 


A PARES* 

Par AdriànleRoy & Robert Bailard 
Imprimeurs do Roy* 


Auec priuilege de fa majeflé 


Mut} 

























































































MONSEIGNEVR 
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SEIGNEVR DE 
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EM SA 




- H fçay bien que Part,& la peine, 
j Laïueur s letems,& Falein s e 
l Que f employé a chanter Fhonneut 
»■ Et les bontez incomparables 
** Do Seigneurie font agréables 
Honorant mon petit labeur: 


PAR* 



Qui d amitié la mieux choific. 
As le cœur & Paine faific. 

Qui de naine affeétion, 

Et d une bonté naturelle. 
Honores celluy qui excelle 
En quelque rare inuention. 


7Î 


“T: 




Aufli Iss vertus aflèurées, 

N’afpi rent qu’au xfaintes contrées 
Du ciel, ou gifl notre fuporr; 

Car rien ça bas n’eft fi rebelle. 

Qui nebronchc, &c qui ne chancelle. 
Sous les cous tranchans delà mort. 

Puis c’eft toy qui chante & rechantes 
Mes premiers trauaux que tu vantes, 

Et qui tous l’animent de toy: 

Doriques que (çauroye mieux faire 
Que donner ce que jcfçay plaire 
A celuy qui fait cas de moy? F 


I N. 


Qui fur tout ne veux qu’on fe lafle 
De chanter & chanterla grâce, 

Er les louanges, de ce Dieu, 

Qui tous le vent de fa parolle 
Fait trembler Pun & Fautre polie. 

Et qui les remet en lelfieu. 

C’cft pourquoy tu n’as autre atente 
N’autre plaifir qui t e contenre 
Que chanter fa gloire en tous lieux: 
Pourquoy auflije'tcdedie 
Le plus doux trauail de ma vie. 
Guidant mon cfperance aux deux. 






























Oranes gcntcsplauditemanibus, pseav. xivn. 




R fus tous humains^ frappez en voz mains: frappez en 


voz mains :Qifon oye fonner,quon oy& entonner Le 


nom folennel Le nom folennel de Dieu éternel. C eft le Dieu tref- 




-L _ bautQue craindra il nous faut. Le grand R oy qui fait Sentir en effedt Sentir en effeft Sa força au tra- 
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es Et humilies Metra fous noz pieds. C’eftluy qui i parc De lacob [honneur, ,ij. Auquel le Sei¬ 



gneur S’eft montré fur tous S’eft monftrd fur tous Amiable; & doux. Amiable & doux. 
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syuïvi 
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Tournez pour la Seconde partie. 


r—: 


















































































































R donc le voiri,Qiii fcn vien ticy. Qui f en vient 


icy,Or donc le voicy qeifen vient i 


Seconde partie Trio. 


ty. Qui fen vient icy A grands eus de voix, A fon de haut bois, A Ton de haut bois Voyons arriuant 


Le grand Dieu viuat, Chantez mo y chantez 


Chantez moy chantez 


De Dieu 


les bornez: Chantez,chantez moy 


Chanrez 3 chamez moy NoftrepuifTantRoy:Chantez,chantez 




moy Notice puiiïat Roy : Car il eft le Di eu Régnât en tout lieu Car il eft le Dieu Car i] eft le Dieu régnât en tout lieu. 

















































































Tierce parue à cinq, 


S VPHRIVS. 


4 



les gentils Tient affiibjetis ,ij. Ticnraiïubjctis, Au throne monté Deià iâindeté. Les 


jlÊlÊ5ÊiËiÊ|ÊlÊigÊg;^ÊiÊ^ ; Ë g £ pi Êl Ê|Ëiîgg£±g ËËi[iËl;Éîf ËiËi 

princes puiiTans S afFubjeriflans, S’affubje- tiiïans ? VersIuy font venus* Poureftre te- 


nus Vers luy font vcnusJ?our eftre remis PeuplesduDieofainârj Qu*Â- brahamacraint 



Comme fouuerain ,ij. De ce môdtf enriçr 3 Portc le bouclier 3 De ce môd£ enrie^Pone le bouclier 


) jj 
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G O V D I M E L. 





rn:; 

‘ Cœli enarrantglo. 



- P S E A V, XI X, 




fur tour Efleué fut tout luf- qu*au dernier bout. 



Es deux en chacun lieu^La fmiflancedc Dieu La puÜlànce de 


ililii 




iggaufE 


Dieu Racontentauxhumains, Public en tou- 



Louurage de Tes mainsXou. 


Iour apres jour coulant, Du Seigneur va par¬ 


lant, Pat Ion- 
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Trio. 



igilïiilËg 


G O V D I M E L. 

:S=i=$ 








BÜ?| g 


Ont il fort,ainfi beau,Comma vn efpoux nouueau,De fon paré pourpris: S’efgay- 

_ 



antpourauoir S’eC 


le pris.Dun bour des deux il part. Et 



attaint Fautrepart Et atraint Fautre part En vn jour tant cft vi 

gïfesl:!:?: 


fie: Envnjourtanteft vi- 



ftc; Outre plus, n y a rien En ce val terrien. Qui fà chaleur eui- 


<>• 




te.La tref-entière Loy De Dieu fouuerain Roy,Yient Farae reftaurant:Son témoignage feur, Sapien- 
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GOVDIMEL. 


Tierce partie. 


ïjggjiii&ÊjB 




St vn treiTaint appuy A perpétuité: Dieu ne fait jugement. Ne Toit plein d’équité. Ces 

IllilliÉiiiliîillIlliliilïllill 

chofes font encor’ Ces chofes font encor’ Plus défi tables qu’or, Fuft-ce fin or de tou- che.Ec en vn cœur fans 


fieljSôc plus douces que nucl,S6r plus douces que miel^Ne pain de miel en bouche. Qui feruir te voudra. 




jj. Par ces points apprendra Par ces points apprendra A ne Ce foumoyer: En aura le 1er- 



uant En* ,ij. Grand & riche loy- 






















































































































































GOVDIMEL 




chez,Qui me font tous cachez,Purge moy .ij. 


Purge moy trc£ cher Sirc.Auffi desgransfor- 


sfjjgËt; 


faits Témérairement faits,Soit ton ferfre- 


laf- 




>z$zzz 


ché:Qujls ne régnent enmoy:Si feray hors 


d’efmoy, Et net 


de grand peché.Mabouche pronon¬ 


cer, Ne mo cœur rien pen- 


ISlgfg glffig gsÉëagÉSilfeiga 


fer Ne puiiTe,qui ne plaifè A toy, mon defendeur, Sauueur,& amen- 


deurSau. .ij. 






De ma vie mauuaiiè. Demi vie inauuaîfe.De. 

































































2*. S V P E R I V S. 




faits Temerairement faits. Témérairement faits, Soittonferfrelafché: Qu’ils ne régnent en moyiSife 


i i^5sgligiggjÉg!pig- : isgig 

C2üi font tous cachez,tous cachez,Purge moy,Purge moy tref-cher Si- re. Auffi des grans for- 


ray hors d cf- moy,Et net de grand peché.Et net de grand péché. Ma bouche pronon- 


~T $ À 


cctjNc mo cœur 

a 


rien penfer Nepuiffè, qui neplaiië A toy,mon defendeur,Sauueur,& amen- 


deur Sauueur,& amen- 


deur Sauueur,&amen- deur De ma vie mauuaife. mauuai 


fe. 














































































llttÉE. 


Vocemeaad Dominum. _ psïav. cïiiii 


GOVDIMEt. 



feÜIÜlîÉ 



Ay de ma voix mon Dieu prie, .ij. 


l’efpans tout mon 




cœur de- uant Iuy, I’efpans tout mon cœur deuant luy. 


Et luy déclaré mon en- nuy. Et luy déclaré mon ennuy. 




S’enueloppent tous mes ef- pris, T u fçais Fendroit par ou je doy Sortir des lieux ou je me voy.Par 






les chemins ou j’ay pafle, Et quand ça & 


tàj’ay tout veu,Nul amy Nulamy nem’are- co- 






























































S V P E K I V S. 




ÊëlÉ|Ë 

cbaper de cjuel<jue coite* E t n e fe peut vn 


gnu.Brefrout moyen me fembU o- fié D’ef- 

$ 


--Seconde partie. 


feul trouner,Qui air foucy de me iâuuer. Qui ait fouci de me fini- uer. 



î ~ ~ * ~ |Î ^ V ^ ^ f î * 


Etgneurje.t’adreffemon 


cri, je t’adreftemon cri, jetadrciTemon cri. 



Tu es mon eipoir je le di: 


Fors que toy,Fors que toy ou gîfe 




mon bien, Enten ma dameutjCar je fuis Tant accable tjucplusncnpuis, queplusncn puisque. 

Huitième liure de Pfeau* Gond» Sup. C 
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Domine ne in furore. 


PEAV. VI. 


S V P B R I V S. 


io 





E vueille pas ô Si- re, ô Sire, Me repren- 


dr£ en ton ire Me reprendra en ton ire, Moy qui t’ay irrité: Neri 


i;L^li-gil3gsS £fffeP 


ta fureur terrible N’en. .ij. Me punir de fhor- 

-*-*-*-* _ 





ri- 


blc Tourment qu ay mérité,Tour- ment qu ay mérité Sur moy ta pitié tco- 




dre: S ur moy ta pitié tendre: Car malade me fens. 


Car malade me fens. 


Santé don- 
C ij 


i • 
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GOVDIMEL. 

-4-$:s:s:S=* Sa-S=É^!±=iEfcÊ*^Sfxat 

ques medonneiCarmon 

f ^ | ï T -1 —|— 1 - — --- 4 -—- 4 — —— - 

grand mal cftonne Car mon grad mal eflonne Tous mes os & mes feus. .ij. 


JTJ.J J V J3- JJ-i-J-- - 1 - - - 1 - -— 

T mon efpritfe trouble .ij. Grandement, 5e au double, 5e au double, 

■ Jî-WF — î-$-> —— *— 

En extrême fou- cy:En. .ij. O Seigneur plein de grâce, Iufqucs à quand fera-ce Que 

@44-2-±-f-i Ï-ÎJ -f-T-f- 4 ' ; :t“L l fr4iî' f - 

me lairas ainfiî Helas, Sire, retourne, D entour de moy deftourne Ce merueilleux N ef- 

- :±:ï:i:- 

r$4qpj”J“îii 


moy Certes gratte cft ma faute, Mais,par ta bonté haure, le te pry fau- ue moy* Il n eft de 





























































































S v P E R I v s. 


toy nouuelle Mémoire ne renom: Qui penfes tu qui di- e, Qui loua & pfalmodie En la foiTe tô Nom, ,ij. 


Tierce 

partie. 




Oute nuit tant trauail- 


le. Tou. .ij. 




Que liûjchalit & paille Quelidfc châlit &pail- 

_ 


le En pleurs je fais noyer; Et en eau goutta à gout- 


< 5 : $- —3C 




te goutttf à goût- te S en va ma couche tou- 


te^ Par fi fort lar¬ 


moyer* Mon œil 




pleurant Mon œil pleurant fans ce(Te,Dc dépit & deftref- 


— 

fe En vngram trouble eft mis; Il 

C iij 


• • 





















































































G O V D I M E L. 









eft enuieilli d’i¬ 



re, De voir entour 
-f=w 


moy rire Mes plus grands en- 




Quarre partie. 



nemis. Mes plus grands en- 

sË 


nemis. 



VîjfuSj Tus/us, arrière ini- ques, arriéra iniques, Deflogez tyranniques, .ij. 


W* 






De moy tous à la fois. Car le Dieu débonnaire. De m'a plainte ordinaire A bienouy la 


<5 


JJPUUiWJ (UUJU --- ' *■ 


voix.Le Seigneur en arrie- re N’a point mis m’a prie- re, Exaucé m’a descieux: Rc- 







































































































S V P E R I V S. 


f-f f-f : a - t . f $ i ?4f ië 

@:t:î-±-±—-—rpi-X-i—ï-î-î-ffî* 3 -* 3 *—î-f- ? -f4|**- 

ccu à m’a demande. Et ce que luy demande Accordé ma & mieux. Doriques honteux deuien- 

:£:rf î s ±:i 1:5:8:! 1:1 Sh 

o v-j-f v v v t ±_i - -*:J: + + 

nenr, Et pour vaincus Ce tiennent Mes aduerfaites tous: Que chacun d’eux feflongne Subit en grand 

vergon- 

F- 

ï fcü . ^ J $. * z n z^\ 

gne, Puis que Dieu m’eft fidoux.Puisque Dieu m’eft ftdoux.Puis que Dieu m’eft fi dot 

i 

IX. 

« *_ ----■*------ --—-- 















































































Dominusilluminatiomea. tseav. xîvii. 


GO VD IM EL, 






E Sei. Et mon falut,que doy-je redouter. 


que doy-je redouter. 


ÿ ÎS^Ep:f:: 




Le Seigneur cft fappuy qui me redreflè, Ou eft celuy qui 




peut m’eipouuantcr? qui peut m’cfpouuan- ter?Quand les ma- 


lins m’ont dreffeleurs c6bats,Pour me cuider manger à belles dents 3 fay yeu broncher, & rrcbuf- 


5 Êfeiïiii || iïÜjijfËfÊfiÊlËl;lÊg=|g|pg=|EiElË $=piËg 


cher en 


bas. Tour vn camp vienne & moy foi enuironnc 5 Iamais pourtant Jamais pourtant mon 


* 4 


I If-L 
































































































S V P E R 1 V S, 

lit " 5 


iJ 


“—rt- 


fegjgg 


cœur n en tréblera:mo cœur n’en tremblera:Viennjc aflàillir qui voudra ma perfon- ne, Deflùs cela mon 



Seconde partie. 
Trio, 


cœur fafleu- 

w 


rcra.mon cœur faflcurera. 



L'Eternel i p ay requis vn feul point,A, Jj. Et 


gÜÉi 


L'Eternel j p ay requis vu 



veux encor’ luy requérir 


f-ëtliiiÜiÉ 

touf- jours,Quefilongtempsque du- rerontmes 



jours, A celle fin que je voya & contemple que je voyi & contemple De Ion pa- 

Huitiéme liure de Plêau. Goud. Sup. 



























































































GO V D I M E L. 




< 3 - 




*=F 




lais Pexccllente beauté Et quejepuiflh eilant dedans fon temple. Le vifiter d’un & d’autre codé. Car 






au dur temps quand je feray prêt fé, Caché feray en fa renne; à Pefcart En quelque coin,& plus fe- 


Tierce 

partie 


crete part; Puis de rechef au plus haut re- 


drefle. au plus haut redret 


V 


Ller 




me fait 


desja fins nulle crain- t e* Hauflan t la teffcs en- 


^ ilEËlgggl-lIf^lpjnlIf lIlyEgÊl^ pïlïlïggÈS^E^ili^ 


tre tous mes hai¬ 


neux: Chanter corner,{âcrifier 


luy veux,Puis que je viens. 































































































S V P E R I V s. 


ô Seigneur te prier, Soit ma rcquefU entendue de toy Puis qu’au befuin tu m’en- 

—■❖ 

IT" 


-:S:S:Sïï 

© 





eferier, le te fupply’ .ij. ayes pitié de moy. Corme en ton nom m’aduertiflànt ain- 


ûj Employé toy àccrcher mon vifâ- 


m 




ccrcliÆauffi De moy 3 heIas ; hélas ta face ne (oit loin: Ton cerf ne diaf 





m’as efté fauo- rablû en niait lieu,Dieumo Sauueur,ne me laifle au befoin .ij. 



ge: Tu vois,Seigneur,que je le cerclus auiïi, queje le 


























































































Quatrième partie a cinq. 


G O V D I M E L. 


■ gg§=|=lËÎÊSÊg|l;|È l =lËgÊp|=|Ël;gÊSË^iiiËiËiËgÊ^ËgÉ 

Vand je naurois pour moy pere ny mere, Mon Dieu fera pour moy, quoy qu’il en foie* 

(ê: parquoy-,0 Dieu mon Pere, Enfeigne moy ron chemin bon&droinEn* jj* 



Aguetté fuis Aguetté fuis Aguetté fuis par plufieurs en- nemis par plufieurs enne- 

| f pIËiËîiji|ÈÊËlÊgÈ|Ëpj|ifgij||lïiËiËiËgËiiÉÊg? ili!piÊ 


mis Et faux tefmoins 3 qui en leur bouche n oc Et* ,ij. 


Sinon Foutragû & le tort qu’ils me fôt & le tort 



Ê Ëj BEiëÊÉi n sg l gëte^ 


qu’ils me font:&. ,ij. Las! Lasine permets ,ij. qu’a leurplaifir foy’mis qu’a. .ÿ. foi’ mis. 






































































ÇVPP1ÎTVC 



'Vand je n au- rois pour moy pere ny nier e, Mon Dieu fera pour moy quoy qu’il en foir.Ie 



fuis preflc: le fuis ptefle parquoy,o Dieu mon Pe- re,Enfeigne moy to chemin bon & droit. 



Aguettéfuîs .ij. Aguetté fuis .ij. par plufieurs ennemis par plufieius ennemis Et faux tefmoins,qui 



font: Las! Lasine permets Laslne permets qu’a leu r plaifir foy’mis. qu a leur plaiiir foy’mis.qu a. .ij, 

-- - -B-iif 



























































































Cinqiéme partie à Six. 


GOVDIMEL. 



=ê 


sa 




Eruinement 




EgBj&Epp^; 


n’cuft efte FafTciirancc, n’euflefté Fafleuranee, Qujcybas 

$2 



mef- 


xnt ayant que voirk mort,Des biens de Dieu Des bîës de Dieu Jj. Sous vn tel faix dj. pie- 


^Tîl't'A'AA'A^ v :T:i::h " x “+:t4:f_ w , ~f 


- T -T"T~K , T T A $ S, g Y 1 . 5 T A-5_* $-X 1_A-S » r 4.$_A_ 

■ç ^ 

r=-+-4~4-+ ^ ▼ $ $ ? S Y m TV 

I - 

O” - ’■+ + V ^ 111 1 • T w w J 

4*- 


ça je fufTe mort* Or donc attens .ij* tousjours patiemment tousjours patiemment Le Seigneur Dieu 



^ -^z^z^-rz) 

1-|-J*-±-q—$fct4f“ 

{buftien jufques au bout:Dieu te viendra afleurer con- 

——-tpi - 

I*-dt -=====— ~ 

tretout Or donc atten Jj* 

j Hrpp* ♦z$x r 3=*-ÿ 

Or donc atten de Dieu faduenement, faduenemest. 
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r r 
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S V P E R I V S. 


l6 




Ertainement n’euft eftc FafTeu rance, n’eufteftcfaf- 


iEjSIggïÊÎEfEËfeEi^iÊfeÉg 


feurancc, Qujicy bas mefirnca- 



uanr que voir la mort,auant que voir la morr, Des biens de Dieu j’auray la jouifTan- 

jSlilggiiSsTOSS^gp f^ 

ce,Sous vn tel faix Sous vn tdfaixpieça je fuite morr. Or donc atten toujours patiemment tout 

£g^SgÆï!îgfi^ËSgË£^£S 

ment Dieu te viendra affeurer con- tre tout,Or donc arren de Dieu fad- 


jourspatiem- 




uc- nement.de DieuFad- ue- nement*Or donc atten de Dieufaduenement, 



























































































































Magnus Dominus 8e Iaudabilis. pseav. xlviii. 


govdimel. 




Eften. Lieu cboifi pour fafain&eté, Que Dieu defploy- 



j 6 en excellence Sa gloire Sc là 


magnificence. 


Deuers le Septentrion, Eften fi belle contre- e. 




Dieu aux p 



Que la terni vniuerfelle Ne doit fesjouir qu en elle 

iiiillilliii 


:z±zxi$ 

lais d’ellô eft cognu, Et pour ià defence tenu. Car vn jour les roysfe bandèrent, Et tous equippez Et 



tüü a TM U 







































































































tous equippezfy trouuerentjls en ont veu les cfftdb, Sutptisd'une frayeutgtsnde dune fay 


grande Alice extrême deftrdle, Sc font fimuez de vitcfiTe 




-* partie 

lit" trio. 


Se font (aimez de viteife. 




Oulcur Douleur Corne d'enfantement Les faifir aueerrera- 

^ï^:Â~:r 



blement Comme 


iiillilliiilÈ 


quanddunterribkorage. Tu brifetourvnnauiga- ge. TrouuéFauonstourainfiQuon nousauoitditauÊ 





fi. Quand au lieu ou tu habites, Et celle fainfte demeure, Ou noftre grand Dieu demeure. Ou noftte 

Huitième liure de Pfeau. Goud. Sup. g 

















































































































G O V D I M E L 
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:|:E 


font encorcs à naiftre. Dieu à jamais nous Menant nous fou- ftenanr, Qui cy bas. 



nous viëdracô- 


Ad te Domine 

PSEAV.XXVIII 


dui- re,Tat que la mort Tat que la mort nous en reti- 


re.noos. 





C’eft à toy 



Dieu qui es ma fortereflè, O. .ij 

que mon crifadreiîc: Nevueilles au befoin te taire. Ne. .ij. 


Autrement je neiçay que faire, Sinon à 

E ij 




































































































govdimel. 




—-- 





ceux me comparer, Qu>n veut au fepulchra enterrer.Vueilles ouïr ce que 

üië 




tK 


” ^_ir r? ntïe. 





je cri- c. Quand 





mains jointes je te prie, Venant en ton faintlieu me rédte:Mon Dieu,ne vueilles me compren- 



f 


dre Parmy tant de mecbâs,qui n’ont Parmy tant de mecbâs,qui n ont Aucun plaifir, 

;EEE. 


qu*au mal qu'ils 


Seconde partie* 
Trio* 


font Aucun plaitir qu’au mal qu’ils font. Au c. uj 

t 





Aisleur 


cœur atout mal 


faccor¬ 


de. Paye les fuyuant 



























































































s V P H R I v s. 


*9 


:$z 


l*~ 


leur mérités. Selon le train qu’ils ont menc 3 $el, .ij. 


Salaire auilî 


leur fbit don- 




nc.D autant quils n'ont en leurs coora- 

=fc= 


ges Confidcré 


les hauts ouuragcs,Ne ta£ 


I I - - O —» 

- n*H‘li^n“ , ' r 'li l,, i'iV ll ' iii 


ché Ne tafehé d’auoir COgnoiiïan- ce Des hauts effets de 


gÉjfëffcll 


fopuiffàn- 


ce. En lieu de 


iit- 


les vouloir hauffèr,Dieu les fera tous ren- 


uerfcr.Dieu. 


tous ren- 


uerfer. 


- Tournez pou r la Tierce partie. 
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Tierce partie. 


GOVDIMEL. 



^ Ouc foit Dieu,qui ma priere Dieu cft ma force & ma rondelle, Efpoir n'ay ne fecoursque 


iaïEgll^ 



d’elle: D ont mon cœur fe resjouira fe 



rcsjou- ira. Ma bouche fonlozcban- 

L- A k. 


H5iaH pg|gi i si= j llHaSE 

tera. Gardant de fon Roy !a couronne: Sauue ton peuple, & en tout âa- 




< 1 
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* 












































































Noli æmularî in malignantibus, fseav. ihyii. SVPfutv'c 



rc. Etfecheron: Etfechcrontcomme Fbcr- be des 



champs.La terre auras pour habitation. Et jouiras de rétevrayjC & feu- re. En Dieu fera ra.de lc<fta- 


siiilli 

tion: que ton cœur voudra faire 3 Tedoncra pleine frui- tion.Tc, 




mu 
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Seconde partie. GOVDIMEL. 



mie en veine il produira Comme lejour: fi que ta vie bonne Corné yn midi par tout refplen- dira. 




Laifle Dieu fairé,attcn-ié,& ne te don- ne Soucy aucun, regret, ne deplaiiîr qui à fraude fa- 



eux n ayes courage. Pour faire mal, & fuyure leur defir, Se fuyure leur de- fir. Car il cher- 
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S V P E K I V S. 



:s=Ü 




ta 


furies malins orage: fur les malins orage: Mais ceux qui Dieu atten- dront conftam- 



-4P55|ç: : 









ment, attendront conftam- tnentjPoflëderont la terrai en hérita- 




ge: Le faux faudra fi toft, & 



tellement, fi. ,ij. Que quand fa plaça iras cercher & querre, N y trouueras .ij. la trace la trace feulement. 

5 


Ais les bénins hériteront la terre. Ht y auront, Cms molefte d’au- 


truy.Tout 




leplaifir que fhomme fçauroic quer- 

Huiticme Liurede Pleau. Sup. 


te. Il eft certain que tout mal 2c 
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G O V D r M E L. 



dents fur 


luy,Mais cependant la majefté Diui- 


ne Rit du mecbanncar 


dcfesyeuxouuers 




Quarte partie. 


Citiqiéme partie 

' ’ fe tait 


Duo. 

; 


Voit bien venir le jour de fa mine. 



Ar du méchant le bras & la pui {Tance Scrontrompus: Seront rompus: mais le Dieu fuper- 




llllÉfSÊ§ÊïiÉllg 


nel Sera 


des bons tousjours lafouflenan- ce. Il voir Sc fçait 


par vn foin pater- 


































































i 



nel, Les jours de ceux qui ont vit, innocen- te: Et d'iceux eft ïheritaga erer- nel. 


te: Et d’iceux eft Fheritaga erer- 


Poînt ne feront fruftrez de leur attente Au mauuais temps, & G feront foules Aux plus longs jours de 



famine dolen¬ 


te. Mais les malins périront dcfolés: Et n’aimans Dieu fen iront en fumée. 




Sificme partie 
fè tait, I 


Setiéme 

partie. 


Ou deuiendront comme graiffic efcoulés* Ou deniendront corne graifle cfcoulcs. 





’Ay efte jeu¬ 


ne, Et n’ay point veu le juftjC abandon- 

Fij 


l 
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GOVDIMEL. 


dût? 



net. 


r Ne fes en fans mendierpar contrainte: par contrain- te: Ains chacunjour ne faire que donner, 

former .Et en biens 




Prefter nourrir:& fi voit on fa race Accroiftre; en heur, & en biens foi- 



foifonnerFuy dôcIcmal,FuydoncIe mal,fùylebienala tra 1 


ce: Et de durer 


a perpetui- 




te 


à perpétuité 




Caril ne perttant il ayme équité tant il ay- me, équité Nuldcfes 


bons: Mais il deftmit les fils d'iniquité. d’ini¬ 


quité. 



































































Esbien-viuanscn joye fbknnelJe PolIcdcronc la terre qui produit. Et à jamais habite- 
ront en el- le Du bien viuant la bouche rien n’inftmit Que %icn«, & f a langue n’expofe Rien 


quinefbit tresjuflx & plein 





de fruit. Car en fon coeur la Loy de Dien repole: Parquoy fon 

falig 

pied ne fera point gliflant,Quelque chemin Quelque chemin que tirer il propofè. ïl eftbien vray que 

lpppiÊ lÉlÊi E ÎËÏËïjEgÊggiÊ fËiËg=iÊiÊ iËiï|ifeiÊ|TO Ê | l 


finique puifTant & pour à mort le mettre. Par tout le quiert Par tout le quiert commjû vnloup rauifTant. 

F iij 


~H I 1 I 















































































miner:Haut te mettra Haut te mettra fur la terre fécondé: Et les malins verras extermi¬ 



ner, Qui f eftendant grand & haut verdifloit ComjS vn laurier., qui en rameaux habonde. Puis repaf- 



faut par ou il florifloit, Puis repayant par ou il EoriiToir, N’yeftoic 
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»* S V P E R I V S. 



Ais en 


fit main Dieu ne voudra permettre Qu’il foit fûbmis,Qujlfoit fiub- 

d 



mis, ne le voir condamner.Quand àjufti- c£ il fc viendra iubmet- tre. Dieu donc at- 



ten,vueilk en luy cheminerivueilk en luy cheminer.Haut te mettra fur la terre fecon- de: Et 



SseSe 



les malins verras extern miner* Qui feftendanr grand & haut yetdifïok CôtnÆ vn laurier gui en ra- 

d 



mcaux 


* 0 

habonde.Puis repaflant Puis repayant par ou il fia- ri (Toit, par ou il fiorifloit, N y efloit 





Tl»! I 


































































CO V DI U EL 





foit.Mais ne le fçeu trouuer en lieu qui foit.Mais. 


Difiémepartieàiîx, 

















































































plus N’y eftok plus, Scleccrchay & le ccrchay à force: Et. ,ij. 






trouuer en lieu gui foie. Mais ne le fçeu trouuer en lieu 


SECVNDVS SVPERIVS. 



iSlilîilÉI 




Arde de nuirjc: à voir le droit t’effor- ce: à voir le droit c’dFor- 






ce Car Ffiomme tel,en fin pour Ton loyer. Aura repos, loin d’ennuy & diuor- 
Huiticrne Liure de Plèau. Sup. 











































































G O V D I M E L. 




ce: Mais tous faudront les prompts à fouruoy er, Et des nuifans tout le dernier fa- 


lai- 


re Sera que Dieu les viendra foudroyer. Sera, 


te 


Que diray plus? Dieu eft le 

■*- «4 


mm 


falutaire Des bien ’ iuans: Les fecomant, il les deliurera: Les deliurant*. Pource qu’en 


g^j|l;^5îlîiaÉjS=^ïgg 


luy Pource quen luy chacun d’eux eipoir a. chacun d’eux efpoit a. 
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ce: loin d’ennuy & diuor- ce:Mais tous faudront les prompts à fouruoyer, Et des nui- 



fans tout le dernier falaîte S era que Dieu les viendra foudroyer, les viendra foudroy er.lcs. ,ij. 



Que diray plus Dieu eil le faluraire Des bien viuans: c'eft celuy qui fera Tousjourslcurforccau 

" "" r t, , H i 



tcras 


dur & contrai- re: Les fecourant, Les delîuram,gardas il en voudra fai- ^ re,Pourcequ en luy 

* fîF™* 





Poutce qu’en luy chacun d'eux efpoir a.chacun d'eux efpoir a.chacun d’eux efpoir a. ,ij. 


Gij 

























































































TABLE. 


Cefi: en Câ rreflainde cité fiieiL 

1S 

Ne vueiües pas ô Sire. 

10 

Tay de ma voix à Dieu crié 

s 

Ne fois fâche fi durant cette vie 

XQ 

Les deux en chacun lieu 

4 

Or fus tous humains 

X 

Le Seigneur eft la clarté qui m’adrdïe 

il 

O Dieu qui es ma forterefïé 

iS 
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